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Treize ans plus tard, Anou sheh Ansari a en core les yeux hu mides lors qu'elle vi sionne les
images du dé col lage de Spa ceS hipOne, la fu sée qui l'a me née jus qu'à la Sta tion spa tiale in -
ter na tio nale. A l'écran, le pu blic la dé couvre se reine et heu reuse dans sa te nue d'as tro naute
aux cô tés de l'équi page de la mis sion Soyouz TMA-9. Quelques jours après son 40e an ni -
ver saire, le 18 sep tembre 2006, l'Ira nienne na tu ra li sée amé ri caine a été la pre mière femme
tou riste à pas ser dix jours dans l'es pace. Un ex ploit. En 2016, on comp tait 537 voyageurs
spa tiaux, dont seule ment 61 femmes.

Anou sheh Ansari était à Ge nève �n mai pour le som met «AI for Good» («L'in tel li gence ar -
ti � cielle au ser vice du bien»), co or ga ni sé par la Fon da tion XP rize, qu'elle di rige de puis oc -
tobre, et les agences onu siennes. L'en tre pre neuse y a don né plu sieurs confé rences dont
une à l'Ins ti tut de hautes études in ter na tio nales et du dé ve lop pe ment. A chaque fois, elle

«Voir la Terre de puis l’es pace est un mo ment in ou bliable où l’on com prend
que toutes les fron tières que l’on trace sur les cartes n’existent pas» Pre -
mière femme as tro naute d’ori gine ira nienne et mu sul mane, elle di rige la
Fon da tion XP rize, qui oeuvre pour
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conquiert son au dience par un dis cours simple et ins pi rant: «Si vous pou vez en rêver, vous
pou vez le faire.»
Un mes sage d'au tant plus per cu tant qu'Anou sheh Ansari se pré sente comme une femme
d'ori gine modeste, mu sul mane et ira nienne. Et que, loin de s'en ex cu ser, l'Amé ri caine
d'adop tion in vite tout un cha cun à ti rer le meilleur par ti des diverses fa cettes de son iden -
ti té; à sor tir des cases où la société ai me rait nous mettre et à «prou ver que l'on de vrait tous
être vus comme des êtres hu mains. «Parce que j'aime dé mon trer aux gens qu'ils ont tort,
j'ai réus si là où per sonne ne m'at ten dait», dit-elle.»
Le pou voir de l’ima gi na tion
Anou sheh Ansari naît à Me ch hed, en Iran, en 1966. Sa mère est em ployée dans l'ad mi nis -
tra tion d'une uni ver si té, son père oeuvre dans la vente et le mar ke ting. Ils di vorcent tôt et
la pe tite �lle passe beau coup de temps à l'école et chez ses grands-pa rents. «Bonne élève,
je li sais beau coup, l'édu ca tion m'a ou vert un nou veau monde», se sou vient-elle.
Elle est ado les cente lorsque éclatent la ré vo lu tion ira nienne, puis la guerre avec l'Irak. Pour
échap per au bruit des bombes, au chaos des rues et aux res tric tions des li ber tés in di vi -
duelles, Anou sheh Ansari plonge la tête dans les étoiles. Elle se met à rêver de vi si ter un
jour l'es pace, à bord d'une fu sée rose qu'elle s'ap plique à des si ner.
En 1984, elle at ter rit à Wa shing ton DC aux Etats-Unis avec sa mère et sa soeur. Deux jours
plus tard, les jeunes im mi grées sont pa ra chu tées dans une école sans par ler un seul mot
d'an glais. «C'était très dur, plus dur que d'al ler dans l'es pace. Pour al ler dans l'es pace, tu
re çois un en traî ne ment, pas pour ar ri ver aux Etats-Unis», plai sante-t-elle.
Anou sheh Ansari ex celle en ma thé ma tiques, «une langue uni ver selle», et en sciences. Elle
rêve tou jours d'intégrer la Star �eet Aca de my, comme dans StarkT rek qu'elle re gar dait en -
fant, et d'étu dier l'as tro phy sique. Sa mère ne pou vant payer un cur sus dans un autre Etat,
elle dé vie tem po rai re ment de sa tra jec toire et suit des études en gé nie élec trique et en in -
for ma tique à Wa shing ton.
La suite de son par cours ap pa raît comme un sans-faute: elle in tègre une société de té lé -
com mu ni ca tions – où elle ren contre son ma ri. Ils quittent la com pa gnie, tra vaillent
comme con sul tants, fondent leur propre en tre prise puis la re vendent en pleine bulle in ter -
net. «A 34 ans, that was it. J'avais eu du suc cès, at teint ce que je vou lais at teindre. Je sou -
hai tais uti li ser l'ar gent de la vente de ma com pa gnie pour quelque chose qui me te nait
vrai ment à coeur. Je suis donc re tour née à l'école pour étu dier l'as tro no mie.»
Son par cours at tise la cu rio si té des mé dias. Le ma ga zine Fortune la classe par mi les 40
per son na li tés de moins de 40 ans. Elle dit son dé sir d'al ler dans l'es pace et at tire l'at ten -
tion de Pe ter Dia man dis, le fon da teur de la Fon da tion XP rize. De puis plu sieurs an nées, il
cherche des per sonnes qui veulent par ti ci per à son pre mier prix, pour en cou ra ger l'in dus -
trie spa tiale pri vée. La fa mille Ansari est la pre mière à ré pondre po si ti ve ment. En 2004,
leur fu sée rem porte la ré com pense de 10 mil lions de dol lars. Après un en traî ne ment avec
les Russes, Anou sheh Ansari s'en vole pour l'es pace deux ans plus tard.
L’es pace plus proche que l’Iran
A chaque étape, elle choi sit de trans mettre et d'ins pi rer. Le dé col lage de sa mis sion est dif -
fu sé en di rect à la té lé vi sion ira nienne. On lui re fuse de coudre un dra peau ira nien sur sa
com bi nai son. Elle par vient à te nir le tout pre mier blog – as su rant qu'il se rait apo li tique et
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re lu – de puis la sta tion spa tiale in ter na tio nale. Plus de 20 mil lions d'in ter nautes la suivent
et in ter agissent avec elle.
De puis son re tour, elle voyage à tra vers le monde pour par ta ger son his toire et sus ci ter des
vo ca tions. Elle est un mo dèle pour de nom breuses femmes, en Iran et au-de là. A la tête de
la Fon da tion XP rize, elle oeuvre à grande échelle pour mettre l'ima gi na tion et l'innovation
au ser vice de la pla nète. Les prix dé cer nés sou tiennent des pro jets ca pables de ré pondre
aux plus grands dé �s de l'hu ma ni té. Ils vont de la conquête de l'es pace à la car to gra phie
des fonds ma rins, de la pré ser va tion des fo rêts à l'édu ca tion des en fants. «Nous ci blons
des pro blèmes dont les gou ver ne ments et les en tre prises ne s'oc cupent pas et in vi tons les
par ti ci pants à trou ver la meilleure ma nière d'uti li ser la tech no lo gie pour les ré gler», ex -
plique-t-elle.
Et peut-être, un jour, à ré con ci lier la vi sion de la pla nète vue du ciel avec celle du monde
dans le quel elle vit. «Voir la Terre de puis l'es pace est un mo ment in ou bliable où l'on com -
prend que toutes les fron tières que l'on trace sur les cartes n'existent pas, que notre pla -
nète est ma gni �que et in ter con nec tée», di telle. De re tour sur Terre, les obs tacles di plo ma -
tiques sont pour tant bien réels. De puis son vol, Anou sheh Ansari n'est ja mais re tour née en
Iran, son ma ri crai gnant que le voyage ne soit trop ris qué pour elle, au vu des rap ports ex -
trê me ment ten dus entre ses pays de nais sance et d'adop tion.


